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Il INTRODUCTION.
extrémités de notre hémifphere, & cnpartîcuIîcrJ

fur Texidence, ou du moins fur rimpraticabilitcf

d'un paflàge au Nord , entre l'Océan AtlantiqucJ

ou la Mer Pacifique , en venant de Tlifl: ôc fuivantl

les côtes de i'jifie, ou en venant de l'Oueft &|
fuivant celles de YAmérique Septentrionale.

On fentoit que , ii ce paHàge étoit praticable

,

on abrégeroit beaucoup les voyages au Japon , à

la Chine , & aux Indes Orientales en général ; qu'ils|

deviendroient par conféquent plus utiles que pail

le long & ennuyeux détour du Cap de BonnÂ
Efpérance. La Nation Angloife s'eivoccupoit depuisi

pins de deux liccles j & fans parler de la premierfi

tentative de Cabot en 1497, qui nous procura la|

découverte dcTerre Neuve ôc de la cote de Labradorï

depuis le premier Voyage de Frobisher , qui, enl

lyjtj , alla chercher le palïage à l'Oueft ,.jufqu'à|

celui de James Se de Fox , en 16^ i , les audacieux!

Navigateurs firent des tentatives multipliées ; mais!

iî ces expéditions nous firent connoître de nou[

velles portions de \'Amérique Septentrionale , par lal

découverte de la Baie deHudfon Se de celle deBaffinl

la queftion fur le pafiage par ce côté , dans la]

Mer Pacifique , demeuroit indécife. Les vaifleaml

Anglois& Hollandois ne réuflirent pas plus , dans!

leurs diverfes entreprifes , à trouver ce palîage du

côté de l'Eft. Le peu de fuccès de Vv^ood , en i6j6\

femble avoir terminé la longue lifte des expéditionsf

infruârueufes entreprifes au Nord , durant le fîeclel

dernier; & fi l'on ne défefpérapas de cette dccoul

verte, à laq^uelle on avoit en vain travaillé fi fouH

vent, on cefla du moins aftez long-temps d'y fongerJ

M. Dobbs , zélé partifan de la probabilité d'uni

çaflage au Nord-Oueft , par la Baie de Hudfonl
fixa de nos jours l'attention dtVAngleterre furcettcl

cntreprife , & par fon zèle aâif& les follicitations'

conftantes , il ranima l'efprit de découvertes. Onc

luivit (as projets , mais fans fuccts •, car le Capi-


